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Réflexions  sur  la  pérennisation  des
actions  entreprises  sur  Tangaye,  une
longue  marche  liée  à
l’accompagnement 

Le village de Tangaye est situé dans la zone nord sahélienne du Burkina
Faso  et  subit  les  sévères  contraintes  du  milieu  naturel :  pluviométrie
variable  en  quantité  et  en  répartition  suivant  les  années,  températures  très
chaudes du mois de mars au mois de juin, sols superficiels à faible capacité de
rétention en eau, faible fertilité.

Cette  zone  est  connue  pour  sa  pauvreté  et  sa  sous-alimentation.  La
nourriture de base des gens de Tangaye est le mil ; dans de bonnes conditions de
pluies, la récolte en moyenne est de 400 kg/ha ; de façon exceptionnelle, elle
peut doubler et varier entre 8OO et 1000 kg/ha ; deux types de semences sont
utilisées : 

 Des semences sur un cycle long de 120 jours
 Des semences améliorées fournies par  l’Etat  et  d’un cycle  court  de 90

jours

Le prix de vente est très fluctuant suivant l’abondance ou la rareté des récoltes ;
en moyenne le kilo de mil se vend aux environs de 200 FCFA.

La consommation d’une famille de 6 personnes1 est de l’ordre de 100 kg/mois ;
dans ces conditions, un hectare de mil peut nourrir durant 4 mois une famille de
6 personnes ; pour nourrir la même famille durant 12 mois, il faut théoriquement
3 hectares de culture. (! ou ?)

Peu de familles arrivent à boucler annuellement la demande en mil et lors de
l’approche  de  l’épuisement  des  stocks,  des  restrictions  interviennent  et
généralement le nombre quotidien de repas se réduit.

Des cultures de type haricot, sésame, maïs, peuvent soit compléter la demande
alimentaire soit apporter des revenus permettant d’acheter des sacs de mil.

Des achats sont rendus possibles par la vente de bétail ; par exemple

 U  n poulet « bicyclette » se vend 1500 FCFA
 Un gros poulet : 3000 FCFA
 Un cochon environ 15 000 FCFA
 Une chèvre environ 15000 FCFA

Des activités extérieures peuvent également améliorer financièrement le revenu
des ménages mais depuis les retours des expatriés de Côte d’Ivoire, les revenus,
hors pays, deviennent rares.

1 Dieudonné est le seul soutien d’une famille de 14 personnes ; des familles sur Tangaye 
ont plus de 20 membres ; en moyenne il faudrait compter 10 personnes par familles.



Le défi relevé en 2010 par Action Médicale Nord Sud a été de démarrer
une coopération durable avec une composante médicale et sociale, avec
l’association locale Song Taaba ; cette coopération a été renforcée par
les apports techniques de l’association Solidarité Eau Sud en 2014. Les
actions  développées  dans  le  cadre  de  cette  coopération  sont  multiples  et
complémentaires.

Ces  actions  combinent  les  actions  médicales  et  celles  d’aides  à  des  familles
défavorisées  par  le  biais  des  parrainages  avec  des  familles  françaises ;  elles
améliorent  les  conditions  de  vie  des  habitants  au  niveau  du  centre  de  soins
primaires, au niveau de l’école laïque  et favorisent la vie sociale des habitants
depuis la mise en service de la maison de la culture et de l’artisanat ; la mise en
œuvre de jardins maraichers et fruitiers , la création d’emplois locaux de jeunes
artisans  permettent une amélioration des revenus des habitants ; les forages
créées et gérés de plus en plus par les villageois approvisionnent en eau potable
une bonne partie de la population .

Neuf années après le démarrage de cette coopération, il est maintenant
possible  pour  chaque  activité  mise  en  œuvre  d’apprécier  son
développement qui s’inscrit dans une démarche durable.

Tout n’est pas parfait et les actions se développent à leur rythme propre grâce à
la bonne symbiose des associations françaises et burkinabaises et des villageois.

L’évolution des aménagements 
mis en œuvre au niveau du 
centre artisanal
Les principaux thèmes qui ont été abordés sont :

Le projet de contrat « artisan-centre culturel » n’aurait jamais été adressé
à Song Taaba ; en conséquence le projet de contrat a été donné à Dieudonné ; le
contrat entre Song Taaba et chaque artisan va être signé.

Les artisans ne travaillent pas à temps complet dans leur atelier. 

Les artisans payent une redevance au centre culturel et artisanal

 Couturière   : 2500 FCFA/mois
 Réparateur » vélo » : 2500 FCFA/mois
 Réparateur « moto » : 2500 FCFA/mois
 Métallier, soudeur : 5000 FCFA/mois

Un cahier  a  été  donné à  chaque artisans  afin qu’il  puisse  tenir  une
comptabilité mais la tenue de la comptabilité doit être améliorée ;  les
quelques données actuelles sont inexploitables ; un tableau type en mooré et
français  a été mis au point avec Dieudonné sur  la base de celui  tenu par le



réparateur « vélo » ; il est à noter que des artisans exprimer les coûts en « lidgi »
, (ce qui équivaut à  5 FCFA) ou directement en FCFA.

Après discussions avec les responsables de Song Taaba, il ressort que
les artisans ont des activités rémunératrices mais aucun document peut le
justifier ; un compte de dépôt a été ouvert par un artisan à la Caisse Populaire et
d’autres s’apprêtent à le faire.

Amidou Ouedraogo, chef d’entreprise  de « Wede date Tangaye »  s’avère
satisfait de la rémunération de son travail ; il finit actuellement la construction
d’une maison à proximité du centre.

Illustration 1 : tableau proposé pour la gestion financière des activités de chaque 
artisan

Des problèmes de sécurité lors du travail des artisans ont été évoqués :

 Les réparateurs « motos » travaillent avec de l’essence pour nettoyer les 
pièces et sont à proximité des « soudeurs » qui soudent et meulent et 
produisent beaucoup d’étincelles ; il a été décidé de leur attribuer des 
locaux relativement distants.

 Les artisans métalliers (soudeurs) travaillent avec de tongues au pied dans
un contexte d’éclats métalliques de toute taille ; ils auront très 
prochainement des souliers d’atelier. Des lunettes protectrices leur ont été
fournies. Ils ont découvert les casques de protection visuelles envoyés 
dans le conteneur et qu’ils avaient dans leur atelier.



La construction d’un prototype de cuiseur  à économie de bois  a  été
commandée  aux  artisans  « soudeurs » avec  les  consignes  de  trouver  le
meilleur appareil  au coût le plus accessible par les villageois ; sa construction
permettrait  de  promouvoir  ce  type  d’appareil  et  de  donner  du  travail  aux
artisans. Le coût demandé apparait prohibitif (17500 FCFA) même si on considère
que c’est un très grand modèle. Lors du prochain voyage, il est prévu d’acheter
sur le marché de Ouagadougou, un modèle d’appareil  de taille plus restreinte
afin d’avoir plus facilement un prototype.

Illustration 2 : cuiseur à économie de bois fabriqué par les artisans

La construction du deuxième lot de quatre locaux destinés aux artisans
a démarré ; après discussions et concertations, il a été décidé de le positionner
à 4 mètres du premier.

A priori,  ces nouveaux locaux accueilleraient  les  coiffeuses,  les  deux
gestionnaires des pompes à motricité humaine, une petite épicerie.

La formation d’un électricien par le biais d’un parrainage a été évoquée.

La case en banco, située à proximité du forage et destinée à l’origine
aux coiffeuses est hors d’usage ; le toit a été arraché par une tornade ; les
matériaux, la porte et les fenêtres métalliques   seront recyclées.

Quelques illustrations

Le réparateur « vélos »
Illustration 3 : le réparateur vélo



Le réparateur « motos »

Les couturières
Illustration 4 : atelier des couturières ; au premier plan une coiffeuse



Illustration 5 : la couturière en plein travail, la seconde est en congé de maternité

Les métalliers, « les soudeurs »
Illustration 6 : atelier des « soudeurs » et « soudeurs »



Les activités en périphérie 
immédiate du centre culturel et 
artisanal

 Un « maquis » vendant essentiellement du café ; belle fréquentation
le matin ; son installation a été en partie financée par Song Taaba et en
compensation de l’entretien de la salle de rencontre et de la bibliothèque.
Il  est  projeté  de  tirer  un  câble  électrique  enterré  depuis  le  local  du
réparateur de moto afin de doter ce « maquis » d’éclairage et d’un petit
réfrigérateur ; une activité « restauration est projeté.

 Un cordonnier exerce son activité à proximité et vient régulièrement
 Un boulanger a construit un four artisanal et effectue un pain de 

bonne qualité
 Des points de vente « orange » s’installent

Illustration 7 ; installation d’un « maquis » à proximité des artisans



Illustration 8 : développement des points de vente «  orange » à proximité

Illustration 9 : un cordonnier

Illustration 10 : le pain sortie du four





La gestion de la maison de la 
culture et de l’artisanat

La fréquentation de la salle de multi-
rencontres

Deuxième session d’alphabétisation
Illustration 11 : La deuxième session d’alphabétisation : la formatrice ; noter la 
télévision au dessus du tableau

Illustration 12 : les apprenantes

Sensibilisation des enfants et des mamans aux risques 
sanitaires (24 février 2019)
Illustration 13 : sensibilisation aux risques sanitaires dans la salle de multi-rencontres



La bibliothèque : son aménagement, sa
fréquentation

L’aménagement de la bibliothèque

Illustration 14 : les rangements des livres et des dictionnaires

Illustration 15 : les deux tables d’ ordinateurs



Des manifestations dans la bibliothèque

Formation des femmes à la fabrication locale de produits
à usages domestiques 22-23 février 2019

Réunion de l’Association des Usagers de l’Eau (4 Février 
2019)



La gestion financière du centre culturel
Tableau 1 : les recettes du centre culturel (compte tenue par Nafissatou)

date libellé recettes dépenses solde en caisse
24/10/18 location 20 chaises 2000 2000
24/10/18 retransmission match 1600 3600
27/11/18 jeux 10000 13600

location salle 5000 18600
location chaises 3000 21600

26 /01/19 entrée jeux 5000 26600 soit 41 Euros

Le centre de soins primaires
 DRABO Lacino infirmier chef de poste ; en poste à Tangaye depuis 

novembre
 Lorgo Aoura infirmier stagiaire
 Ouedraogo Zakaria infirmiere stagiaire

Clarisse, sage -femme, a “gagné bébé” et a accouché d’un petit garçon ; elle est 
en congé de maternité.

Illustration 16 : l’infirmier major entouré de Dieudonné, Moussa, Marcel, Azeto

Problème évoqué : l’alimentation en électricité du centre de santé de 
soins primaires

L’électricité  était  fournie  jusqu’à  récemment  par  le  moulin  à  partir  d’un
générateur à gaz oïl et de d’un complexe « panneaux solaires et 24 batteries » ;
actuellement  les  batteries  sont  hors  service ;  l’électricité  fournie  à  partir  du
groupe est devenue hors de prix et les 30 abonnés ne veulent plus payer ; seul le
COGES serait en mesure de payer.



Une proposition de restaurer les batteries émanerait du PNUD ; la pérennisation
de ce système devrait être conditionnée par une réserve progressive d’argent de
façon à assurer un renouvellement ultérieur.

Prix des batteries

Unité : 300 000 FCFA

Prix total : 300 000 *25 = 7 500 000 FCFA soit  11 433 Euros.

Le parrainage des femmes, la 
construction des poulaillers
Le premier poulailler est en construction
L’enceinte du poulailler est construite et mesure 7*7 m ; les abris ronds, sont 
bien intégrés dans les dans les angles ; il reste à construire les toits et l’abri 
central

photo  1 : Benjamin fier de nous montrer son travail

La construction des 13 autres poulaillers
Les futures éleveuses de poules seront invitées à visiter le  premier  poulailler
construit et d’indiquer rapidement le terrain choisi pour la construction ; ce choix
sera validé par un membre de l’association Song Taaba.

Les premières constructions débuteront dès la réception du financement soit 200
euros par poulailler soit 2600 Euros.

La formation des éleveuses de poules
Les vingt personnes féminines susceptibles à court terme (13) ou à moyen terme
7) de gérer un poulailler participeront à la formation de monsieur OUEDRAOGO
Hamdé Kader,  ingénieur  zootechnicien ;  elle  sera  effectuée  sur  trois  jours  et



comprendra 11 modules.  Le montant de cette formation est de 244 500
FCFA soit 376 Euros2

Les dépenses ultérieures à la charge des parrainées

Tableau 2 : achat du cheptel

volaille nombre

coûts
unitaires

total

FCFA

coq 1 2500 2500

poules 10 2500 25 000

total 27 500

Soit 42 euros

Tableau 3 : les soins vétérinaires annuels

soins 
vétérinaires/an nombre

coûts unitaires total

FCFA

vaccination 100 50 5 000

déparasitant 100 50 5 000

total 20000
Soit 30 Euros

2 Termes de référence pour la formation de dix à vingt membres du groupement féminin 
de Tangaye, production de volailles locales proposition de monsieur Ouedraogo Hamadé 
Kader



La gestion de la cantine scolaire
Pour l’année scolaire en cours 2018-2019, les besoins seraient 
satisfaits.

L’analyse des besoins sont expliqués dans les tableaux suivants

Tableau 4 : Evaluation des besoins mensuels pour la gestion de la cantine scolaire

prix par mois

 unité prix unitaire
prix par mois

  FCFA euros
sacs de riz 20 20000 400000 610
bidons huile 20 litres 6 13500 81000 123
total mois   481000 733

Tableau 5 : les sommes nécessaires pour la gestion de la cantine scolaire

prix fourniture pour 9 mois

  unité prix unitaire
prix par mois

  FCFA euros
sacs de riz 180 20000 3600000 5488
bidons huile 20 litres 54 13500 729000 1111
total 9 mois   4329000 6599

Tableau 6 : les apports étatiques dans la gestion de la cantine scolaire

ETAT: prix fourniture année

 unité prix unitaire
prix par mois

 
  FCFA euros
sacs de riz 70 20000 1400000 2134
bidons huile 20 litres 22 13500 297000 453
total apport état   1697000 2587

Tableau 7 : compléments nécessaires pour gérer durant toute l’année scolaire la cantine
scolaire

prix pour fourniture complément  à apport ETAT 

  unité prix unitaire
prix par mois

  FCFA euros
sacs de riz 110 20000 2200000 3354
bidons huile 20 litres 32 13500 432000 659



total année   2632000 4012

Le jardin de Song Taaba3

Superficie 1200 m2

Géré par :

 Quatre femmes :  Risnata, Kadiso, Rasmata, Nana Azeta, Minata
 Oueadraogo Adama dit “le vieux”+ son fils qui a bénéficié d’une formation 

de jardinier

Cultures maraichères variées : oignons, maïs, oseille, pommes de terre, 
tomates

Illustration 17 : les produits maraichers

Un bassin a été construit dans la partie de jardin géré par les femmes afin de 
faciliter leur transport d’eau.

3 Anecdote rapportée : une porte mal fermée du jardin a permis l’invasion massive des
poules qui  ont fait  beaucoup de dégâts dans les légumes ; ceci laisse penser que les
poules ont des moyens de communication perfectionné et rapide ; la question n’est pas
de savoir si « quand les poules auront des dents » (Stephen Jay Gould, paléontologue)
mais  si  les  poules  ont  des  portables  depuis  l’introduction  de  la  firme  « orange »  à
Tangaye



Illustration 18 : bassin facilitant le remplissage des arrosoirs

Cultures fruitières : papayers, manguiers, moringas en fleur, un jeune baobab

Illustration 19 : les fruitiers





Le problème de la pérennisation 
de la ressource en eau
Les constats
 A Soul Yale (secteur sud de Tangaye) en 2015, un jardin maraicher, mis en
œuvre par l’église évangélique, était en pleine activité ; d’une superficie de 1 ha,
il  était  approvisionné  en  eau  par  4  puits ;  les  sillons  étaient  attribués  à  des
femmes moyennant une petite somme de 2500 FCFA. Actuellement ce jardin est
à l’abandon en raison des difficultés d’approvisionnement en eau ; le niveau des
puits à considérablement baissé et le niveau de l’eau est très difficile à atteindre
avec les  méthodes traditionnelles  de  puisage  (+ de  14m) ;  malgré  les  pluies
conséquentes cette année, la piézométrie s’est rétablie de façon éphémère ce
qui  laisse  penser  à  une  recharge  par  infiltration  au  niveau  même  des  sols
entourant le puits.

A Danaoua, (sortie de Gourcy-direction de Tangaye), lors de la visite du jardin
maraicher remarquable par sa production et la variété des cultures maraichères,
la  discussion  avec  les  femmes,  les  observations  effectuées  dans  les  4  puits
permettent de constater une baisse conséquente du niveau d’eau ; un puits est à
sec, 3 puits ont été approfondis (environ 10m) ; la lame d’eau ne permet plus de
remplir correctement les récipients.

Illustration 20 : le jardin de Danaoua
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